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Premiere Annee. — Ä° 36. LE Samedi 1er Aoüt 1863.

CONTEUR VAUDOIS
JOURNAL DE LA SUISSE ROMANDE
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Pologne.
Voilä un nom qui dans le courant de ce siecle a

raisonne douloureusement parmi les masses et a donne lieu
ä des manifestations sympalhiques lelles qu'il semble

que la signißcalion de ce mot « Pologne » se soit gene-
ralisee, et devenue l'cxpression la plus complete des

sentiments de nationalile, d'independance et d'aspira-
tions legitimes ä la liberte. Les luttes, les faules et les

malheurs du peuple polonais ont conserve une sorte de

cachet poetique qui, en dehors de ses souffrances veri-
tables, lui a attire des sympalhies que rien ne semble

devoir allerer. Aussi n'esl-on pas elonne de voir quel
fremissement agile de nouveau notre vieille Europe ä

1'ouiedu süpreme effoTTde cetle nation qu'on se plait ä

nommer desherilee. '¦— Mais une chose qui nous frappe
dans cette grande question polonaise, c'est que, entree
dans le domaine de la passion, s'il nous est permis de

nous exprimer ainsi, eile ne se raisonne plus avec
calme et tend ä egarer beaueoup d'esprils, genereux
sans doute mais pleins d'illusions sur les destinees pos-
sibles de la Pologne, et surlout sur les moyens de re-
generalion dont ellea, il faut en convenir, un urgent
besoin. La Pologne brillante el chevaleresquedu moyen-
äge ne peut plus exister, eile a accompli la läche que
lui reservail la Providence, en en faisant un boulevard
dela chrelienleoppose au torrent de la barbarie; ce fait
seul est dejä pour le peuple polonais un motif de gloire
et pour l'Europe un sujet de reconnaissance ; mais
depuis les Jagellons, quelle a ele sa vie politique, avec
son gouvernement monarehique et clectif? Sauf quelques

annees de gloire et d'eclat, avec des souverains
comme Sobieski par exemple, son histoire ne nous
presente que le tableau navrant d'une lutte perpeluelle
entre les differents ordres de l'etat et d'une anarchie
fatale. — Or, le parli aristoeralique, auteur de tous
ces maux, conserve intactes ses Iraditions, et c'est
bien pour son compte qu'il voudrait reconstiluer la
Pologne comme autrefois... 11 faudrait, pour preparerun
heureux avenir ä ce pays, qu'il n'y eut plus des sei-
gneurs, des bourgeois et des paysans, mais des

citoyens Et que voyons-nous en Pologne...? Une
noblesse remplie d'orgueil, de prejuges, et dont les

On peut s'abonner aux Bureaux des Postes; — au Cabinet de lecture
place de Saint-Laurent, ä Lausanne; — ou en s'adressant par ecrit ä la
«.•'iJ.irii.Mi du Conteur F'audois. — Toute lettre et tout envoi doivent etre

affranchis.

membres vivenl dans un etat persistant de rivalite,
une bourgeoisie timide et mercantile, et des paysans
fanatiques et ignorants. Ce n'est pas ä dire que nous
ne faisoris pas la pari desexceptions, et Dieu nous garde
surtout de vouloir jeter une injure ä une nation qui
chaque jour fournit de nombreux martyrs ä sa cause!
Mais n'oublions pas qu'il faut autre chose que le sabre,

pour se reconsliluer en etat fort et viable, que cette
chose doit elre acquise par la nation tout entiere,
qu'elle ne s'obtient pas seulement par les combats he-
roiques et desesperes du champ de bataille, mais par
cet autre combat lent, obscür, de tous les jours, que
toule societe doit livrer, ä ses vices, ä ses passions, ä
ses prejuges, ä ses ignorances, pour "devenir un jour
forte de ce qu'elle n'est plus et forte de ce qu'elle
devient. H. R.

Iie Lausanne d'autrefols.
ii. — coup-d'oeil d'ensemble.

Autrefois!... amis, je deviens vieux!.. autrefois
Dans ce lemps-lä, je parle de 1820, Lausanne avait

une toute autre tournure que de nos jours. Si je vous
disais comment la ville etait faite alors, vous auriez
peine ä vous representer les splendeurs dont nous voulons

vous entretenir. L'eglise Saint-Francois etait flan-

quee d'une porte de ville avec creneaux, tourelles, ma-
chicoulis; on en sortait pour entrer derriere Bourg,
chemin etroit, resserre entre deux murs et oü se tenait
la foire. Au-dessous du clocher, ä gauche, etait la
douane. A droite, sous le clocher, etait une maison
habilce par un vernisseur. La fontaine etait au milieu
de la place, entre le Cercle litteraire et lc pätissier.
Le peuple ne manquait pas d'y mettre un gros bouquet
le jour de la Saint-Frangois, et de ronder autour. La
route de Vevey descendait les Mousquines, passait
le pont de la Peraudctte pour tomber droit sur Pully,
qu'elle traversait pour descendre au port de Pully. De

lä, eile longeait le lac, traversait Paudex pour aller ä

Lutry dont la rue, au milieu de la ville, etait coupee
par une porle de ville decoreed'unGuillaume-Tell peint
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sur une planche. De Grand-Pont, ä Lausanne, pas la

moindre trace; la poste de France descendait Pepinct

pour remontcr le Grand-St-Jean. La maison de force

6lait ä riiöpital; au second etage les hommes; ä l'elage
soulerrain les femmes. Le chäleau avait, oü sont
aujourd'hui les escaliers, deux terrasses, entre lesqueiles
etait le chemin ferme par une grille de fer. Une colon-
nade servant de perystile et gardee par des soldals ser-
vait d'cntree au vieux chäteau. Une autre colonnade

avec peristyle servait d'entreeau tribunal d'appcl, qui
n'avait que le rez-de-chaussce. La Riponne etait un

creux au fond duquel coulait la Louve. Au bord de la

Louve, oü s'eleve aujourd'hui la Grenetle, etaient les

bains du Boverat. L'eglise calholique elait ä la Mercc-
rie, aujourd'hui celle des Allemands; du temps des

Bernois, c'etait l'arscnal. II y avait en cet endroit une

porte oü jadis les eveques devaient jurcr fidclite aux
franchises de la ville, avant que de monter pour prendre

possession du chäteau.

Tel etait l'aspect de Lausanne, lorsque l'ancicn
gouvernement fonda la maison de force et construisit la

nouvelle route de Vevey. Plus tard, une societe d'ae-
tionnaires elevait le Casino, M. Perdonnct ercait Mon-

Rcpos, le premier bateau ä vapeur, lc Guillaumc-Tell,
flottait sur le lac. Un entrepreneur, M. Bocion, cons-
truisait la rue Neuve; un libraire, M. Corbaz, associe

ä M. Pflüger, fondait le Bazar Vaudois au Chemin-

Neuf; le gouvernement erigeail derriere la cathedrale
l'ecole de dessin, et nommait M. Arlaud directeur. A
l'academie, M. Juste Olivier remportait des triomphes
avec sa Julia Alpinula et sa bataille de Grandson ; un

jeune homme intelligent de Rossinicres, protege par le

vcnerable pasteur dela paroisse, M. Ilenchoz, qui lui
fit faire des etudes, devenait le celebre professeur Ro-
dicux. Le professeur Monnard, suspendu de ses fonc-

tions pour avoir public une brochure de M. Vinet sur
la liberte des cultes, donnait des cours au Casino de

Lausanne et de Geneve. M. Porchat publiait ä cette oc-

casion une brochure qui lui valul une semonce du

Chäteau. Mais, enfin, partout etait la vie.

En 1829, on pelilionnait pour changer la Constitution

; ce fut un orage en Grand Conseil. M. Audra, lieu-

tenant du gouvernement, combattit la petition et dit
qu'elle etait faite par de la Canaille qui nc savait pas

meme cc que c'est qu'une conslilution. Aussi, ä la

revue, quand il vint ä cheval, l'cpec au cöte, le cha-

peau ä trois cornes sur la tete, au milieu de son ctat-
major, haranguer la troupe au nom du gouverncmcnl,
les sifflcts, les roulements de tambour, les coups de

fusil, les cris mille fois repetes de « ä bas Audra! » lui

couperent la parole. II dut s'enfuir au grand galop, et

tandis qu'il se frayait un passage sur la place de Saint-

Francois, pleine comme un ceuf de gens criant « ä bas

Audra, » il risqua etre arrache de son cheval et foule ä

terre. Le colonel Pellis tira son sabre et menaca de

fendre la t6le ä qui toucherait M. le lieutenant du

gouvernement ; cela sauva la partie. Mais quand on voulut

reporterledrape.au chez M. Audra, impossible, la foule
criant « ä bas Audra! » remplissait la rue de Bourg,
St-Pierre, Elraz. On dut porler le drapeau chez Je

juge de paix. Le Conseil d'Etat voulut mettre
Lausanne en etat de siege, mais on prepara des arcs de

triomphe et une brillante reeeplion aux troupes de

Payerne qui devaient venir oecuper la ville. Le gou-
vernoment comprit qu'il valait mieux renoncer ä celte
mesure, mais defendil de cricr « ä bas Audra! » le
peuple ne cria plus, mais se mit ä bäiller ä haute voix
autour de la Rosiere, en St-Pierre, partout, et ces bäil-
lemenls, risihles et terribles ä la fois, eurent leur effet.
La Constitution fut revisee; le Bon Messager la publia
dans son numero de 1831, mais le 17 decembre 1830
survint et renversa le gouvernement et la Constitution.

Reprenons noire vieux Lausanne. La rue de Bourg
etait le siege de la noblesse, car on avait les de Loys,
les d'Hermenchc, les d'Arlcnce, les de Cottens, les de

Molin, les d'Arrufens, les... mais qui les nommera
tous! ils vivaient en bons scigneurs, tenaient grand
train, faisaient de la depense. Les ölrangers de haute
famille hanlaicnt leurs salons. Les toilettes les plus
riches ne cessaient de circuler dans celte rue; les fetes
sesuccedaient. Sur Montbenon, les cirques olympiques,
les sauleurs de cordes, les feux d'arlifice, les ascen-
sions de ballons atliraient toute la ville. Des chaises de

poste avec deux poslillons claquant du fouet comme on
ne sait plus aujourd'hui, amenaient une sociele doree

au Lion d'Or, premier hötel de Lausanne; Ie roi de

Prusse lui-meme y descendait avec sacour.
A l'epoque du camp de Bicrc, cette rue que Napoleon

avait traversee pour aller au Sl-Bernard; que les

Aulricliiens avaient descendue pouraller ä Paris, on voyait
apparaitre le bataillon valaisan; c'elaient d'abord Ie

giganlcsque tambour-major, la musique militaire, puis
les cbefs, lous nobles decorcs, les uns de Louis XVI,
les autres de Napoleon; puis les süperbes soldats, puis
le bon gros eure, sur son char ä bancs. N'oublions pas

nos braves artilleurs des Ormonts, nos magnifiques
grenadiers de Vevey; tous allaient au camp rejoindre
IcsFribourgeois, les Ncuchätelois, les Genevois, et don-

naient, ä leur passage, une singuliere. animation dans

la capitale. J. Z.

1/nuinaiiite ä travers les ages.
III.

Nous l'avons dit, le developpement de l'esprit hu—

main s'est fait sous la double influence de l'inspiration
venant sans cesse de l'Orient, et du renouvellement
des races par l'invasion des peuples du Nord vers le

Sud. Le peuple d'Israel esl, au milieu de ce mouvement,

comme une statuc grave, digne de pitie, parlout
haie et toujours constante, devant laquelle les peuples
et les siecles passent comme une vaste procession.
Qu'ils soient financiers comme Rothschild ou Mires;
musiciens comme Meyerbeer ou Mendelsohn-Bartholdi,
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